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21ème dimanche du temps ordinaire
Matthieu 16, 13-20

Jésus était venu dans la région de Césarée de Philippe, et il demandait à ses disciples : « Le
Fils de l’homme, qui est-il, d’après ce que disent les hommes ? » Ils répondirent : « Pour les
uns,  il  est  Jean Baptiste ;  pour d’autres,  Élie ;  pour d’autres  encore,  Jérémie ou l’un des
prophètes. » Jésus leur dit : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? » Prenant la
parole, Simon-Pierre déclara : « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant ! » Prenant la parole à
son tour, Jésus lui déclara : « Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est pas la chair et le
sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux. Et moi, je te le déclare : Tu es
Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et la puissance de la Mort ne l’emportera pas
sur elle. Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre
sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux. » Alors
il ordonna aux disciples de ne dire à personne qu’il était le Messie.

Dans l’Evangile, on ne voit pas souvent Jésus poser une question sur lui-même. Il questionne
d’abord sur le « Fils de l’homme », à la troisième personne. Cette dénomination laisse régner un
léger flou sur celui qui est ainsi désigné : elle pourrait aussi être attribuée à ceux qui sont avec lui.
« Le Fils de l’homme, qui est-il, d’après ce que disent les hommes ? » 

Bizarrement, l’opinion dont Jésus demande à ses disciples de se faire les échos est celle de
l’ensemble  des  hommes.  En effet,  la  scène se passe dans un lieu qui,  par  son nom même,  fait
allusion aux nations païennes : Césarée de Philippe, ce territoire aux marges d’Israël, est une ville
qui porte deux noms issus de l’univers païen, grec et romain. Ainsi, par sa question  Jésus cherche à
savoir comment l’ensemble des hommes reçoit celui qui est en train de parler et d’agir au milieu
d’eux. Elle ne fait pas référence à l’opposition entre juifs et païens. En revanche, au milieu  des
hommes considérés comme une masse indifférenciée, elle distingue le Fils.
 

Les disciples répondent en citant trois noms connus dans l’histoire d’Israël. Les prophètes
Elie et Jérémie appartiennent à la tradition. Jean est un contemporain, c’est le précurseur des rives
du Jourdain. Ainsi, au dire des disciples, on voit en Jésus le retour de personnages connus. Le « Fils
de l’homme » n’évoque rien de nouveau. 

Lorsque Jésus interroge directement ses disciples à son sujet, l’un d’eux se met à dire : « Tu
es le  Christ,  le  Fils  du Dieu vivant ».  Ce disciple  en cet  instant  est  nommé d’un nom double :
« Simon-Pierre », juste avant que le second, « Pierre », lui soit attribué. La traduction liturgique fait
fausse route en écrivant « le Messie ». Dans le texte grec, il y a « Christ ». Le mot Messie, hébreu,
est plus ancien. Certes le mot Christ en est la traduction grecque. Mais il est préjudiciable que la
traduction française emploie indifféremment l’un ou l’autre terme sous prétexte qu’ils ont le même
sens. Lorsque l’Evangile veut dire « Messie », il sait l’écrire (Jn 1, 41 ; 4, 25). Si le texte disait
« Messie »,  il  s’agirait  purement  et  simplement  de  l’accomplissement  de  l’attente  d’Israël.  En
donnant  à  Jésus  le  nom de  « Christ »,  qui  appartient  à  la  langue  grecque,  on  dit  du  neuf,  de
l’inattendu.  Appellation d’autant  plus étrange ici,  qu’elle  se trouve dans la bouche de celui  qui
s’appelle encore Simon et dont la langue n’est pas le grec ! « Fils du Dieu vivant »  ajoute-t-il. 

La réponse de Jésus ne s’intéresse pas au sens des propos de Simon. Elle nous dit qui Jésus a
entendu lorsqu’il a parlé et nous met ainsi sur la voie de l’interprétation : « Heureux es-tu, Simon
fils de Yonas : ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est dans les
cieux ». Jésus n’a pas entendu l’opinion d’un homme, ni de sa lignée,  ni de la tradition de son
peuple,  –  chair  et  sang –,  mais  la  voix  de  son Père  des  cieux.  Celle-ci  est  venue  comme  par
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effraction sur la bouche de cet homme. On dit parfois de quelqu’un, quand on reconnaît chez lui une
attitude de son père ou de sa mère, que c’est le sang qui parle en lui. Ici, pour Simon, ce n’est pas le
cas. Il parle, mais un autre, à qui il n’est pas lié par la chair et le sang, parle en lui. Cet autre, Jésus
l’appelle « mon » Père. Il ne dit pas à Simon ton Père. Il construit donc une relation à trois : le Père
de Jésus, Jésus, Simon. Le Dieu vivant est chez les trois. Il est difficile pour nous d’apprécier cette
situation inouïe : un disciple de Jésus se trouve inséré dans le lien entre le Père et le Fils ! 

A l’instant où Simon, fils de Yonas, se trouve décalé par rapport à lui-même et à la lignée
qu’on lui connaît, Jésus lui donne un nom nouveau : « Tu es Pierre ». Nom donné à celui qui a été
traversé par la parole du Père de Jésus. Nous entrons ici dans le langage si particulier de l’Evangile,
ce langage du Royaume des cieux ; ce jeu de métaphores qui avec des mots d’ici parle d’un réel
caché qui pourtant est au milieu de nous. « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise ».
Ainsi c’est sur le corps de l’apôtre, qui se laisse traverser par la voix du Père désignant en lui le Fils,
que se fonde l’Eglise. Celle-ci par la médiation de l’apôtre qui vient de parler prolonge chez les
disciples, ce lien entre le Père et le Fils. Voilà qui montre que « Pierre » n’est pas un surnom ou un
sobriquet, en reconnaissance de ses capacités personnelles, parce qu’il aurait été plus solide ou plus
tenace ou plus têtu… Non. Ce qui se passe en lui inaugure ce qui se passera dans l’Eglise : d’autres
corps d’hommes prendront place dans ce lien entre le Père et le Fils et donc dans la Trinité, au fur et
à mesure qu’ils se laisseront traverser par la parole du Père allant vers le Fils et du Fils allant vers le
Père.

L’événement est capital : il concerne la visée de l’aventure humaine. Dans le lien nouveau
qui  vient  se  manifester  en  Pierre  (que  Paul  appellera  le  « Corps  du  Christ »  pour  des  « fils
adoptifs »), Jésus révèle le point de l’univers qui échappe à la loi commune de la mort – représentée
ici par la figure des « portes de l’Hadès ». Par ce lien, tous ceux qui suivront entreront dans la vie
malgré les « portes » de la mort qui sont prêtes à absorber la masse des hommes. Le Royaume des
cieux, c’est le séjour du Fils, le séjour des fils et du Père. Entrer dans le Royaume des cieux, c’est
entrer dès maintenant dans ce nouveau lien, auquel Pierre est en train de participer par la parole qu’il
a dite, et ne pas donner prise au séjour des morts.

« Tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur
la terre sera délié dans les cieux ». Le Royaume des cieux est composé de liens. Des liens à défaire,
et des liens à instaurer. Le lien dont il est question ici n’est pas sans rapport avec le langage, puisque
c’est à travers des mots que Pierre a manifesté que le Père de Jésus parlait en lui. A partir du disciple
se mettront  en  place  les  liens  et  les  paroles  qui  attestent  le  Royaume  des  cieux  au  milieu  des
hommes.  L’évangile,  enchaînement  original  de  paroles,  nous  aide  à  comprendre  comment
fonctionnent ces liens. Jésus y parle des choses de ce monde mais elles sont liées autrement que
dans le monde. Désormais, Pierre pourra, à son tour, lier et délier, et plus loin dans cet évangile (Mt
18, 18), l’ensemble des disciples du Christ.  En prenant place dans le lien qui unit le Père et le Fils,
il annonce que le Fils va pouvoir partir. Et l’Eglise va advenir puisque beaucoup, à la suite de Pierre,
vont venir dans ce lien.

A la fin de cet épisode, Jésus ordonne aux disciples de se taire. On parle habituellement du
« secret messianique ». Jésus prévient les disciples du danger qu’il y a à faire d’une parole vive un
slogan que l’on répète et grâce auquel croit détenir la vérité. Ce qui dit que Jésus est Christ, c’est
l’accomplissement de sa parole en ceux qui le suivent, c’est que l’Evangile continue d’être vécu et
annoncé.  C’est  que,  par l’Evangile,  l’Eglise  rassemble toujours des hommes  et  des femmes qui
entrent dans le corps nouveau du Seigneur. Un jour Pierre parlera. Au jour de la Pentecôte. Il aura
fallu que s’accomplisse  le mystère de la disparition du Fils unique pour que l’Esprit vienne sur les
apôtres. Pierre et les Onze annonceront l’Evangile. Et l’ « Eglise » du Christ grandira.
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